
xnala<es qui constituent pour des raisons diverŽ-es unl danigei polit
le v'oisîflag-e.

Parmi lie aes sd(e li sua péeial, qui (le préérnc dvr*ait
être situé lion loin (les centres populeux, oui peut choisir aussi xles
candidats pJour le saniatorii uni, car souvent iii court séjourl <lns nu1
tel endroit pour un tul)ercuelux ])eui avýancé le prépare eflicaveiineat
pour' le traitemient donné~ dan.; un sanatornunii.

Au Congres dle lt Tubler*culose dle Paris, il ya trois anis, il mi'a
kété permnis <le parler (le la ii)issi>11 médicýale et sociale du SanIiato-
rinnii pour Tuberculeux. lPernettez-xnoi dle vous répéter ici quel-
qiues ilinases de ce discours, car nmes convictions, à proos de F'ini-
plortance lut sanatori um, ont nullemient elmangé depuis.

Le sanatorunuii pour tbiclutel quie nious le voyonis (le 11100,
(ors la]).- touts les pa.vs ciiié,n'existe qule depuis 111 <leini-

siècle. En1 183;9, Bofinigion dle \\'arr\vickýshire, en Angleterre, euit
le premiier l'idée de mnettre lea inalades d]ans un é tabl issemllent oit
ils trouveraient uni traitemnent app)rop)rié: suralimientation, chaut-
bres aér'ées jour et nuit, etc., le tout sous la direction et la sur-
veilIlance constant e dlu niôdeein.

L'Alemgnedoit ýson p'enmier saniatoriumi à Breiiner, e't les
Etats-lunis à Trudeau. C'est à la Fr'anc(e que revient l'lîoiiieur
d«avoir construit le pr1emierci sainatorii ni p our enfants tublercu!tleitx.
Grâce à l'énergie infatigable et à la I]>ilaiilrof.-:e de notre très
r'egretté i aître Gr:tncher. la France tient auiijoîn'd'buiii la î>n'îtmîère

a1ce~ dans cette grande Seuvre de,4 sanatoria r po i enfats

Des; voluil('ie ont <é été éc'rits; suir la question dles sanatoria
pou~r adultes et enfants tube'rculeux. Le temlps limité ii à nila

dîs1>os ine ic e uhet' que <le faire uni eoiî't résumn". 'le la.
,question.

Tout dlanger de contagion disparaît -,ie(! l'entrée dutueî-ucu
dansj le saniatoriiulîî, (t l'établisseiiient offre aut nalaie totsles
elhanîes poý;siles dle guiérison. ('es- résultats sont <le 25 à î5
selon le genire, de ces étal)lisseiiients.ý les unis recevanit tonts le D'a-

lades, à quel-ue legr' qu'ils s<ieut, les aultres "%(i recevanlt que les
lla es dlate* récente. Si la nualaflie est arrivée a une 1'eî iode

Ivance l( atienit tr<wuve le confort daws le szanatOriinul, <ti
estob~t e tusles sill, uullîcauIlx djont <lispo:-e 1 la iîéra1,.t-iqlUle.

Le ,-ilaoriiiii en1seigneV que lit phitîSiophob(' Peur ex"ag(ért'e de
lai présenice <d'un phitisiqule), est une injustice et une cruauté.
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